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Nous souhaitons aborder le thème de l’éthique du point de vue de la qualité et de son appréhension dans le cadre de la formation des traducteurs. Les étudiants en traduction sont en effet confrontés dès le début de leur formation professionnelle à la problématique de la qualité en traduction à différents niveaux  (exigence qualitative des recherches, des travaux, de la langue A ; respect de délais très courts, de commandes très spécifiques ; mise en situation avec gestion de crises, etc.) 

L’éthique de la qualité est donc un élément essentiel de la formation. Toutefois, les mises en situation professionnelle auxquelles sont préparés les traducteurs révèlent de nombreuses acceptions de ce que peut être la qualité. En effet, le concept de « qualité » est un concept subjectif s’il en est, reposant sur de multiples variables qui ne sont pas uniquement liées aux seuls principes qualitatifs du processus traductif minimal (compréhension langue source/transfert interculturel/expression langue cible), essentiels mais non suffisants. Cette adaptabilité aux critères qualitatifs liés à la contextualisation de l’acte de traduction (dans son lien avec le marché, les impératifs budgétaires, politiques, le contexte d’écriture, etc.)  fait partie intégrante d’une formation professionnelle à la traduction, car le traducteur doit avant tout répondre aux exigences de son client, dans un juste équilibre entre son éthique professionnelle, celle de son donneur d’ouvrage et celle des récepteurs du produit traduit. Le travail sur les limites entre les diverses approches du concept de qualité et sur les définitions de ce concept dans un métier donné est un point incontournable de la formation. 

 
Avant d’envisager ce que peut être une éthique de la qualité, il faut bien entendu se pencher sur la définition du terme « qualité » ou du moins ses acceptions les plus courantes. 

Ce terme fait l’objet de nombreuses études aussi bien dans le monde universitaire que professionnel en raison de sa richesse et de sa complexité. Selon Le Robert, la « qualité » au sens d’état d’une chose est : « ce qui rend une personne ou une chose bonne, meilleure, excellente, supérieure
 ». La nuance de la définition passe par les différentes étapes « qualitatives » allant de « bonne » à « supérieure ». Il est donc clair que la perception de la qualité est déjà nuancée en fonction de celui qui la perçoit, de celui qui la conçoit et du degré de qualité recherché pouvant aller de « acceptable » à « excellent ».  En traduction, bien entendu, il semble que le traducteur soit en quête perpétuelle d’excellence et de perfection. Mais cette perfection est bien entendu l’idée que le traducteur en a. Cette perception propre au traducteur va devoir se confronter à l’idée que le donneur d’ouvrage a de la qualité du produit. 

Dans les études de traduction, il s’agit non seulement de faire acquérir un niveau de qualité optimal du produit mais aussi une aptitude à gérer les implications qualitatives entre les différents acteurs de la traduction. Le produit traduit fait l’objet au minimum de trois jugements. Il est nécessaire d’apprendre lors de l’acquisition des compétences traductives à confronter ses trois positionnements sur la qualité d’un produit pour parvenir à un consensus permettant de mener à bien l’acte commercial dans le respect de l’éthique de chacun. 

Ainsi, si les principes qualitatifs traductifs de base, dont nous avons parlé précédemment, sont incontournables, ils ne sont en rien suffisants pour une éthique de la qualité. 

D’autres définitions du terme « qualité » ont été proposées dans le cadre des normes ISO avec quelques variantes apparues au cours des années : 

· « Aptitude d'un produit ou d'un service à satisfaire, au moindre coût et dans les moindres délais les besoins des utilisateurs » (ISO 9000 1982) ; 

· « Ensemble des propriétés et caractéristiques d'un produit ou d'un service qui lui confèrent l'aptitude à satisfaire des besoins exprimés ou implicites » (ISO 9000 1987) ;  

· « Ensemble des caractéristiques d'une entité qui lui confère l'aptitude à satisfaire des besoins exprimés et implicites » (ISO 9000 1994) ;  

· « Aptitude d'un ensemble de caractéristiques intrinsèques à satisfaire des exigences » (ISO 9000 2000)
. 
L’idée de qualité considérée du point de vue du client (qui est celui de la norme) est définie comme la satisfaction des exigences de ce dernier dans les délais impartis. En dépit de la clarté apparente de cette définition se pose le problème de l’éthique. En effet,  dans un acte de transfert de sens tel que la traduction, le point de vue du client ne peut pas être la seule réponse à l’éthique de la qualité. 

Pour aborder ce type de réflexion sur l’appréhension de la qualité, le traducteur doit non seulement connaître les différents principes de l’acte de traduction mais aussi l’engagement des différents acteurs et les enjeux. Tout cela sera abordé lors de l’apprentissage afin de bien préparer les futurs traducteurs à l’insertion dans un marché de plus en plus riche et en perpétuelle métamorphose. 

Le concept de qualité doit tout d’abord être examiné du point de vue de l’échange commercial. Tout un processus d’analyse et de réflexion est alors à mettre en place autour de la perception qualitative de l’échange.  Le traducteur se penchera sur l’analyse  des besoins du donneur d’ouvrage ainsi que sur les enjeux du produit. Il élaborera un projet de traduction dans le respect des délais et en organisant l’optimisation qualitative conformément aux exigences du client et à ses propres exigences (sous-traitance éventuelle, révision, organisations techniques : logiciels, format du produit fini, etc.). Comprendre les besoins du client et apprendre à le connaître est un exercice à réaliser en amont de toute négociation commerciale en vue de l’élaboration un contrat de traduction aussi bien écrit que moral. 

L’éthique de la qualité, c’est en premier lieu un engagement professionnel répondant à des besoins identifiés dans le respect de ses propres exigences et en accord avec les enjeux d’un acte à la fois intellectuel et commercial. Les étudiants en traduction apprennent à gérer la mise en place des contrats et à négocier les conditions de production. La traduction, en tant qu’échange commercial requiert donc le respect d’une éthique commerciale spécifique. 

Cette éthique commerciale est elle-même indissociable de l’acte de communication inhérent à la traduction. En toutes circonstances il s’agit d’établir la communication entre trois acteurs : le client, le traducteur et le public ciblé. Le produit fini doit répondre aux exigences du client, le traducteur doit mettre en œuvre toutes ses aptitudes pour répondre à ces exigences dans le respect de ses propres exigences professionnelles et pour satisfaire les exigences des destinataires du produit traduit. Il s’agit d’un acte de communication tripartite qui vient se greffer sur l’activité technique, elle-même acte de communication à part entière. La qualité est issue de la bonne gestion de ce processus de communication complexe. La qualité en traduction a donc sa propre éthique. 

Les compétences requises pour activer le processus sont à la fois techniques (rapidité, efficacité, maîtrise des outils de l’information et de la communication multilingue, etc.), et polyvalentes.  Il s’agit de maîtriser la gestion de l’information et la veille informative, être  toujours au fait des nouveautés techniques, de la situation du marché de la traduction et de la concurrence, faire des études de marché et des projets marketing, connaître les tarifs mondiaux, etc. Le traducteur ne peut plus aujourd’hui rester dans sa tour d’ivoire s’il veut vivre de son métier, il est devenu un ingénieur de la communication multilingue et multimedia spécialiste de l’interculturalité.  

Comme tout ingénieur, il possède des compétences en management. L’organisation du temps de travail pour le traducteur fait partie d’un préalable et non d’un acte a posteriori (élaboration du cahier des charges). Il doit savoir négocier avec le donneur d’ordre avant le contrat mais aussi le plus souvent aussi avec lui-même pour pouvoir concilier activité professionnelle comme ressource financière et éthique professionnelle. Ces compétences en négociation sont nécessaires et associées aux compétences en management. Sa polyvalence sera une spécificité professionnelle et une marque forte de son expertise. Face aux exigences croissantes d’un métier en mutation, il est indispensable de former les traducteurs en ce sens. L’éthique de la qualité est aussi du ressort des formateurs.  

L’éthique de la qualité en traduction dépasse donc largement la traduction en elle-même et s’intègre à un vaste processus de communication et d’échange commercial. Processus qui ne cesse de se complexifier avec l’évolution du monde d’aujourd’hui à tous les niveaux : outils, information, mondialisation des échanges, etc. Pour répondre à cette « éthique de la qualité » le traducteur professionnel doit désormais s’adapter à une forme de révolution culturelle de son métier et donc être formé en ce sens que ce soit en formation initiale ou en formation continue.  

Quelques références bibliographiques 

Christian Balliu, 

Comment enseigner la traduction ? In Proceedings of the 4th International conference on translation and interpretation studies : Interpretation and Translation Studies : Past, Present, Future, GSIT, Université de Hankuk, Séoul, 2004, p.41-49. 
Nathalie Gormezano, 

Les métamorphoses du cadre didactique en traduction technique, IIIème congrès international de traduction spécialisée, publication de l’Université Pompeu Fabra, Barcelone, mars 2004,  p. 157-163. 

Traductologie et sémiostylistique comparée : interdisciplinarité implicite ?, in Actes du Colloque 50ème anniversaire de META, Vol. 50, Montréal, avril 2005, version CD Rom. 

Sens et traduction de la métaphore discursive, in Actes du Colloque de l’ESIT « Le sens en traduction », Paris Hachette, 2006 p. 143-151. 

Didactique de la traduction et pédagogie par compétences, in Acte du colloque du CRATIL (centre de recherche de l’ISIT), Transversalités n°102, Juin 2007 p. 117-119. 

Jean-René Ladmiral, 

Théorèmes pour la traduction, Paris, Payot, 1979

en collaboration avec Edmond Marc Lepiansky, La communication interculturelle, Paris Armand Colin, 1989

Nelly Sachs, 

Ethique et modernité. Actes du Colloque International des 26 et 27 novembre 2003 à l’Université de Lille III (éd. Claude Cazalé Bérard, André Combes, Andrée Lerousseau), Lille, Université Charles-de-Gaulle (Lille III), coll. « Travaux et Recherches », à paraître 2007.

Revues 

TTR : traduction, terminologie, rédaction,  dirigée par  Annick Chapdelaine et éditée par l’ Association canadienne de traductologie, Traduction, éthique et société / Translation, Ethics and Society, Volume 17, numéro 2 (2e semestre 2004), sous la direction de Marco A. Fiola 
Traduction et Ethique, revue en ligne Testo et Senso, www.testoesenso.it, n° 8 2007 

� Directrice de la traduction et professeur de traduction à l’ISIT, également directrice adjointe du centre de recherche de l’ISIT, le CRATIL  (Centre de Recherche Appliquée sur la Traduction, l’Interprétation et le Langage).


� Le Robert : définition du terme « Qualité »


� Définitions selon la norme ISO 9000. 





PAGE  
2

